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CAUSERIE MEDICALE 

La Propreté cutanée 
• o n utilité. — Le» bain». — Soin» avant la 

départ pour l'école. — La» cheveux, leur» 
paraattea. — Lavage de la lace. 

Oreilles et yeux. — Boucha. — La 
pourléche. — Œnicophagl». 

Soins de» main» et de» 
pied». — Linge do 

corps et vêtements 
Chaussures 

On sait depuis longtemps combien il est 
nécessaire d'entretenir le corps de l'enfant 
dans un parfait état de propreté, la poussière, 
la crasse é'ant un réceptacle de germes mi­
crobiens, cause fréquente de maladies infec­
tieuse? pour ceux qui en sont couverts, et de 
propagation pnur les sujets qui ont avec eux 
des contacts. De plus, on n'ignoie pas que 
l'enveloppe cutanée tient une place impor­
tante comme respiration et transpiration 
elle favorise les échanges gazeux et excrèie 
un bon nnmbie^e. dpchets digestifs et orga­
niques, inutiles et, t6 iques. Plus la peau est 
propre, dépouillée des grains minuscules qui 
closent les i.nfircs des pores par lesquelles 
sortent ces dé< hets, mieux se f.iit cette expul­
sion. Il est donr nécessaire, des .c premier 
âge, de veiller à l'entretien aussi complet et 
rigoureux que possible de la propreté cuta­
née. #» 

Pour la réaliser aussi simplement qu'on le 
peut, on donnera chaque mois au moins, 
mieux tous 'es quinze jours et de préfere-nre 
toutes les sem.-iiies, un bain p;énéral chaud 
avec du savnn S'il y a une impnssjh'Hé abso­
lue à donner un bain, on Je remplacera par 
un savonnae-r de ton' V corps tous 'es huit 
jours. Pendent la : éVied* dr* el<aleurs, il 
sera ind'eué de prendre '•«* bains froids de 
rivière, au rours dcsejeeli "n fera naper. Les 
bains de mer sont naturellement' tout parti­
culièrement recommandé», ", .13 surtout com­
me toniques et stimulants 

Lorsque les enfants commencent a aller à 
l'école, les causes de malpropreté deviennent 
nombreuses, et sans une surveillance atten­
tive, il est difficile d'obtenir l'hygiène voulue. 
Les soins devront être pris régulièrement et 
méthodiquement. 

Avant le drp.irt, il faut soipner les cheveur 
qui, chez les carrons, devront être coupés 
aiseï courts. On les peignera et on les bros­
sera, en employant peigne et brosse spéciaux 
pour chacun et en lavant ces instruments 
deux fois par mois d^ns de l'eau tiède à la­
quelle on ajoutera ou carbonate de soude, 
plus communément connu sous le nom de 
cristaux. On fera utilement chaque semaine 
un lavage de tête à l'eau chaude et au savon. 

S'il arrive eue sur le cuir chevelu des en­
fants apparaissent certaines éruptions croû-
teuses, s étendant plus ou moins sous forme 
de plaques, situées irrégulièrement sur cette 
surface, il ne faudra pas 1-s laisser sans soins. 
Un vieux préjugé veut que ce soit là un signe 
de bonne santé, c'est une erreur grossière, et 
a la moindre t.ichc, il faudra demander à un 
médecin le traitement a suivre pour en dé­
barrasser au plus tôt celui qui porte ces érup­
tions. 

Lorsque I enfant a pris des parasites capil­
laires et que l'on constate dans les cheveux la 
présence de poux, ne pas s'en effrayer, mais 
les détruire au /plus vite, sous peine de voir 
survenir des ganglions cervicaux et d'infester 
la famille entière. On le gardera à la maison 
jusqu'à ce qu il soit absolument indemne, et 
cet état sera promptement obtenu en faisant 
chaque jour usage du peigne fin, en lotion-
nant la tête avec de l'eau-de-vie, en la saupou­
drant avec de la poudre de staphysaigve, 
maintenue au moyen d'un bonnet adhérent. 

Le visafre, le cou, les oreilles, les plis cu­
tanés du nez seront lavés chaque matin au 
réveil, avec de l'eau tiède et une éponge, très 
complètement; sans trop user de savon pour 
ces parties. On séchera bien avec un linge 
propre, changé au moins tous les huit jours. 
Si les yeux sont, à ce moment, rosés, légère­
ment collés par une sécrétion visqueuse, ne 
pas croire à un « coup d'air » mais consulter 
et faire le traitement prescrit. 

Deux fois par semaine laver et cureter le 
conduit auditif externe avec un petit instru­
ment, dit curette, pour enlever la sécrétion 
des glandes auriculaires, dite ceruinen. On 
fera ce raclage très doucement et sans susciter 
de sensations douloureuses. S'il n'est point ré­
gulièrement enlevé, le cérumen peut s'accu­
muler, former de véritables bouchons oblité­
rant le conduit et empêchant l'audition. Il 
faut alors une intervention faite par un spé­
cialiste pour enlever cet obstacle. Si l'oreille 
présente un écoulement sérieux, consulter pour 
en connaître la cause ot ne pas le laisser sans 
•oins. 

La bouche et les dents seront tout spécia­
lement nettoyés chaque matin après le premier 
déjeuner : une brosse particulière à chacun, 
•t remplacée avant sa complète usure, à poils 
mi-durs, servira pour brosser les dents après 
j Uyoir mie du simple savon de Marseille ou 
de la pondre de bicarbonate de soude. Eviter 
les substance* pâteuses et acides. On pourra 
utilement faire rincer la bouche avec de l'eau 
tiède, non seulement à ce moment mais encore 

i chacun dea principaux repas, ou tout an 

•ina un» fois encore le soir avant le cou* 
char. 

Les enfants contractent souvent dans le» 
écoles une habitude contre laquelle on ne sau­
rait trop réagir ; ils se lâchent Isa lèvres avee 
la langue, d'une façon continue et arrivent à 
produire sur les muqueuses linguales et sur­
tout au coin de la bouche de» éraillure» quel-
ffsetewa profonde», douloureuses et tannées, 
rmfestaat facilement. Ceci est fréquent et on 
a TU dans certaines agglomérations d'enfants, 
« • • • r 17, être atteint de pourléche, nom donné 
• eaate malndie. Les plaies renferment fré­
quemment des eermes. qui se déposent sur les 
oijjet» en contact avec elles, et peareat in-
•Wtsr des sujets sains. On a vu les cas dimi-
smar en interdisant dans les pensions où en en 
« l i i ir i i t , l'éphanaj» des verres, tàtnoalas, conV 
tares, fourchette» ot antre» objet». 

Une autre mauvaise habitude, malheureuse­
ment très répandue et infiniment difficile à 
vaincre un» fois acquise, est celle contracté» 
par les enfants de se ronger lee ongles. Ils ar­
rivent parfois à se faire des plaies dangereu­
ses, car elles s'infectent et à s'arracher dea 
languettes de peau laissant la chair à vif, ex­
posés aux poussières nocives. Les onycophage», 
c'est le nom donné à ces malheureux, résistant 
difficilement à cette habitude, et ils s'y livrent 
couvent sans y songer. ï*n emploiera un de» 
nombreux moyens préconisés, mais sans gtand 
espoir si la volonté ne prend la plus grande 
part, de voir cerner ce véritable vice. 

On empachera cette habitude fréquemment 
répandue chez les enfants à l'école, de porter 
à le bouche, de mordiller, sucer porte-plumes, 
crayons, règles, papiers, livres. On ne les lais­
sera pas embrasser par des personnes étrangè­
res et surtout d'autres enfants. 

Les mains seront savonnées au lever toua le» 
matins, avant chacun des principaux repas 
et quand leur état le rendra nécessaire, aveo 
une brosse à ongles pour enlever les poussière» 
des plis cutanés et du bord des ongles. Les ta­
ches d'encre seront nettoyées avec la pierre 
ponce. Les main» malpropres prédisposent aux 
lournioles, aux verrues, qui ont l'inconvénient 
-i C-tre contagieuses, ce qui nécessite alors l'iso­
lement de l'enfant. On empêchera l'enfant de 
porter les doigte à sa bouche, dans ses narine», 
de les mouiller pour tourner les pages de se» 
livres ou d'un cahier, de gratter les bouton» 
qu'il peut avoir sur la peau. 

Les pieds seront lavés et savonnés dans de 
l'eau chaude deux fois par semaine au moins, 
plus souvent si la transpiration est abondante. 
Urosser les ongles et les couper ûeux fois par 
mois, comme pour ceux des mains. La brosse 
ne sera pas employée lorsqu'il y aura aux 
doigts des maux blancs ou des écorchures. 

Soigner la propreté du linge de corps qui 
sera complètement changé deux fois par se­
maine. Mettre la nuit une autre chemise que 
le jour. Donner un mouchoir propre plusieurs 
fois en huit jours, et habitifer l'enfant, quand 
il tousse et qu'il est près d'une personne, à 
mettre devant sa bouche sa main ou son mou-
choir. Dans les pensions, la serviette de toi­
lette sera marquée non seulement aux initiales 
mais au nom complet de celui qui en use. , 

Les vêtements seront propres, sans déchiru­
res : eeox de laine brossés cTiaqnc- jour et sou­
vent battus, ceux de toile fréquemment lavés. 
Empêcher les enfants de se rouler à terre 
pendant leurs jeux, et leur mettre pendant le 
jeune âge un tablier pour les préserver des 
taches et des poussières. 

Lu chaussure sera de cuir, cirée chèque jour, 
ou de toile, et alors souvent lavée. On la choi­
sira bien adaptée au pied, afin qu'elle ne blesse 
pas. 

En suivant méthodiquement ces principes, 
recommandés par les médecins qui s'occupent 
des enfants dans les établissements scolaires, 
on les habituera aux soins d'hygiène, qui les 
préserveront, du cours de leur vie de bien 
des maladies. 

IV DAUBÂT. 

BULLETIN 
3 janvier. 

La C-O.T. va commencer sa campagne pour 
la rei'ijion. du proche Durand. 

Les obsèques du marin russe rué a Toulon 
par une sentinelle française, ont eu lieu mardi 
matin. 

La police de Londres a assiégé {a maison ou 
s'étaient réfugiés les anarehTftes de Bouonds-
diteh. Une vive fusillade a éclaté. La maison 
a été détruite par un incendie, au cours du­
quel ont péri les anarchistes. 

Les Turcs ont mis en déroute, prés de Kerak, 
une bande de Druses, dont les survivants ont 
pris la fuit». 

INFORMATIONS 
La seine remonta 

Paris, » Janvier. — La Seine, qui avait baissé ri» 
huit centimètres, a remonté, la cuit dernière, de 
deux centimètres. 

L' € •stsr.QuIrMt > vsgus vert Toulon 
Brest. 3 Janvier. — Le croiseur-cuirassé « Edgar 

Quintt » a euitté Brest aujourd'hui se rendant a 
Toulon. Il est destiné à taire partie dé la première 
escadre. Le croiseur fera, en cours de route ses 
essais de longue durée. 

Ls mentalité à Brlansen 
Brisnçon. 3 Janvier. — Deux militaires du lato 

de licne. tombés malades el conduits s l'hôpital 
militaire, ont été reconnus atteints de méninflte 
cérébro-spinale. On a pris aussitôt des mesuras 
pour arrêter la propagation de cette épidémie. 

Ls Matra de Vienne à Paris 
Tienne, 3 Janvier. — On assure que le maire de 

Tienne. M. Neumayer. s» rsnats t Paris, le t* 
Janvier, pour rendre la visita laite par la déléga­
tion du Conseil municipal de Paris au cour» de 
l'année dernière. 

Un général russe prévsrleatsur 
St-Pétersbourg. I janvier. — Le général Schlga-

lowskl. Ingénieur en chat ds la forteresse de Vla­
divostok, s été arrêté. Il est Inculpé de détourne­
ments. 

L'itna s'est «aimé 

Rome. 3 Janvier. — L'éruption de l'Etna peut 
être considérée comme terminée. Seule, une légère 
fumée sort socors du cratère central. 

un novou su Koiwr a Inventé un aèroelane 
Berlin. 3 Janvier. — Le prince Slg-lsmond de 

Prusse, nevoa du Kaiser, âgé de n ans. taorUrae 

La iiisprMilcn es ls natta an Onlns 
Canton. 3 Janvier. — Le mouvement pour la sup­

pression de la natte continue. Une centaine de Chi­
nois de la haute société se sont réunis S Shanghai 
et ont décidé de couper leur natte solennellement 
le li Janvier. 

Ma eeup Os (ersa su Henauras 
_ESrJ***- * Janvtsr. — L ancien président de la 
lMpehUtiasi*s Honduras. Boollla, a débereué prés 

Autriche et Hongrie 
L'CMOTIOI CAUSEE PAR Dl DISCOOM DE 

L'ARCaiDOC FRANÇOIS-FERDINAND 
r EST PAS APAISEE 

Budepesth, 3 janvier. 
Les propos attribués à l'archiduc héritier, 

critiquant l'ancien ministère nationaliste dont 
Kossuth faisait partie, continuent à provo-

VARCHIDVC HERITIER 
rERDIXAXD D'AUTRICHE 

quer une grande agitation parmi les députés 
de l'opposition. 

On annonce, en effet, que l'ancien ministre 
Polony et le députa . Ugren.. .prése^ejBBt 
mardi a la Chambre, une interpellation de­
mandant si les paroles attribuées à l'archiduc 
François-Ferdinand, disant que le prestige de 
la Hongrie vis-à-vis de lAutriche,était amoin­
dri, avaient réellement été prononcées, et si 
le président Khcn était autorisé de publier 
ces paroles. 

Les interpellatcurs déclarent que le juge­
ment porté par l'héritier de la couronne est 
une véritable menace pour la Hongrie, et 
qu'il faut repousser avec r'nergie les me­
naces qu'elle qu'en soit l'origine. ^ 

On prévoit que la séance sera très mouve­
mentée. 

Le ministre président fournira une expli­
cation au sujet des deux versions publiées. 

M. Kossuth a déclaré que la publication 
des paroles du prince constitue une indélica­
tesse et une faute politique. 

Les propos de l'archiduc ont provoqué une 
vive irritation en Hongrie, parce qu'ils prou­
vent que dans l'avenir la question militaire 
sera prédominante. 

Lu PROCES DE TOURS 

L'Affaire des Faux-Tableaux 
Tours, 3 janvier. — L'audience de mardi a 

été consacrée à la plaidoirie du défenseur -de 
d'Aulby, M* Maurice Bernard. 

L'avocat estime que le parquet de Tours 
s'est fait trop facilement l'auxiliaire de Mme 
Paine, laquelle n'avait qu'un but : repren­
dre ses lettres. 

La meilleure preuve en est qu'elle a retiré 
sa plainte dès qu'elles ont été en sa posses­
sion. 

Il demande pourquoi on a gardé d'Aulby 
en prison pendant g mois comme un malfai­
teur dangereux; pourquoi ne lui a-t-on pas 
aofcrdé la mise en liberté provisoire. 

D'Aulby réclame le droit de porter le titre 
de comte, droit qui lui appartient et dont il 
fera la preuve quand il ne sera plus en prison. 

M* Maurice Bernard termine au milieu des 
applaudissements en réclamant l'acquitte­
ment de d'Aulby. 

Le jugement est renvoyé au 14 janvier. 
L'audience est levée. 

Lis Cu.fflinots dn reseaa m l'Est 
Reims, 3 janvier. — Un Congrès extraordi­

naire des cheminots du réseau de l'Est aura 
lieu dimanche prochain, 8 janvier, à la Bourse 
du travail. Il traitera : \" Examen de la si­
tuation après la grève; 2° Organisation et ac­
tion syndicale du réseau ; 3* Examen des pro­
jets gouvernementaux sur l'organisation pro­
fessionnelle des cheminots. 

Choses et Autres 
Un ancien ministre, dont le caractère passe 

pour n'être point commode tous les jours, secouait 
hier assez vivement son valet de chambre : 

— C'est moi qui suis idiot, on c'est vous qui 
perdez la tête ! ! ! 

La domestique, a'molinaJit : 
— Monsieur le ministre ne supporterait pas 

un domestique qui perdrait la tète... 

Distraction. 
( — Je t'ai déjà, dit, mon «niant, qu'il n'y atait 

rien de plus sUreux que do mentir! 
— Oui, maman. 
Coup de sonnette. La domestique apporte uns 

carte; madame, très simplement. 
— Dites que je n'y suis pas. 

Bien féminin r 
— Mais, ma chérie, il n'y t pas huit jours j'ai 

payé une note de couturière et déjà on m'en pré­
sente une autre!... C'est abusif. 

— Tu ne voudrais pourtant pas que je sorts 
svec une robe de Vannée dernière} 

Le Verdict de Rouen 
LA C.G.T. S'AGITE 

POUR LA REVISION DU PROCES 

Menaces de Grève générale 
Paris, 3 janvier. — Conformément au man­

dat qui lui avait été donné hier par le Go» 
mité fédéral, le Comité de la grève générale 
s'est mis aujourd'hui même à l'œuvre en vue 
de préparer une mouvement général de toutes 
les forces ouvrières organisées. 

M» Thuillier, secrétaire de l'Union des Syn­
dicats de la Seine, a donné ce matin à un 
de nos confrères sur la grève prochains les 
explications suivantes : . . . 

< Réformistes et révolutionnaires, a-t-il dit, 
se sont mis d'accord pour reconnaître qu'il y 
avait lieu de poursuivre la campagne entre­
prise en faveur de Durand. C'est à l'unani­
mité que les décisions ont été prises. Après la 
commutation de la peine de Durad, le Co­
mité a jugé qu'il convenait d'attendre avant 
de déclarer la grève. Nous ne voulons d'ail­
leurs pas engager la lutte avant d'avoir pr.s 
toutes les mesures propres à assurer le suc­
cès. Ce n'est pas en vain que nous avons dé-
claîné des mouvements, nous commençons à 
avoir maintenant une certaine expérience. 
L'élan est donné, des tournées de propagande 
vont être organisées. 

1 Nous ne nous déclarerons satisfaits que le 
jour où Durand aura obtenu justice c'est-à-
dire lorsque nous serons parvenus à obtenir 
non seulement sa liberté, Mais aussi la révi­
sion du procès inique de rcouen. Le comité 

1 de la grève générale va se mettre en rapnort 
I avec les sous-comités chargés d'entre enir 
j l'agitation dans les principaux 'centres in­

dustriels a. 

A LA BOURSE OU TRAVAIL 
A la Bourse du Travail, l'enthousiasme en 

faveur de la grève générale ne semble pas 
bien grand. Toutefois, les secrétaires des 
grandes organisations préparent leurs aopeîs; 
ils convoquent les syndiqués à des-réunions 
de protcstjitaanj. C'est ainsi que le syndicat 
général des terrassiers vient de lancer a ses 
adhérents un appel les convoquant pour di­
manche matin huit janvier, à neuf heures, 
salle Poullier. Dans ce meeting, on protes­
tera contre le « verdict de classe de Durand 1. 

L'INCIDENT DE TOULON 

oVntvene la peur d'un mai nous conduit dans un 

IBonasv (Art postions). 

Les obsèques du matelot russe 
Toulon, 3 janvier. — Les obsèques du 

matelot russe tué par le factionnaire Galle, 
du 111* de ligne ont eu lieu ce matin. Le 
défunt appartenant à la religion musulmane, 
il n'y a pas eu de cérémonie religieuse e le 
cercueil a été simplement transporté sur un 
corbillard drapé de blanc. Le corbillard 
était précédé de plusieurs couronnes portées 
par des marins russes et des marins et sol­
dats français, offertes par l'équipage du 
t Slava », par le Ut* de ligne, la ville de 
Toulon, etc. 

Le factionnaire Galle qui tira le coup de 
feu mortel avait tenu à être parmi les por­
teurs de couronnes de son régiment. Les offi­
ciers de l'état ?major du t Slava • condui­
saient le deuil portant tous un crêpe au bras 
gauche. 

Tous les navires de l'escrdre et les trou­
pes de la garnison et du port avaient envoyé 
des délégations. Le cortège était composé de 
toutes les autorités, notamment du vice-
amiral Jauréguiberry, préfet maritime, du 
maire de Toulon et ses adjoints; M. Arnaud, 
sous-préfet, la plupart des membres du Con­
seil municipal, les colonels d'infanterie de 
ligne et d'infanterie coloniale. Les honneurs 
ont été rendus par un piquet de marins rus­
ses en armes. 

Le Cardinal Luçon et les Instituteurs 
LE JUGEMENT 

SERA RENDU AUJOURD'HUI 
Paris, 3 janvier. — L'arrêt de la Cour d'ap 

pet dans le procès engagé par l'amicale des 
instituteurs de la Marne contre le cardinal 
Luçon, qui avait été renvoyé à huitaine mardi 
dernier, ne sera rendu qu'à l'audience de 
mercredi. 

M. Forichon, premier président, qui pré­
side, on le sait, la première chambre de la 
Cour devant laquelle l'appel est porté, est 
retenu aujourd'hui au Conseil de l'ordre de la 
Légion d'honneur, dont il fait partie. 

Là Lettre de Pie X 
sur r Union des Eglises 

Rome, 3 janvier. — L'Owereatore iîomano 
publie une lettre du Pape sur le récent article 
du prince Max de Saxe. Cette lettre est datée 
du 26 décembre et adressée aux délégués apos­
toliques de Cbnstactinople, de Grèce, d'Egypte, 
de Mésopotamie, de Perse, de Syrie et des 
Inde» orientales. 

Le Pape rappelle les nombreux travaux ac­
complis depuis le ix* siècle pour rétablir 
l'union des Eglises orientales, et les actes im­
portants de ses prédécesseurs, notamment 
Léon X i n , dans son discours de décembre 
1880 aux cardinaux. Lui-même aspire au jour 
où tombera le mur séparant la» deux peuple» 
frères. Mais l'article récent lui causa un 
grand chagrin, car cet article est rempli d'er­
reurs si graves et si nombreuses, ubéologiquee 
et historiques, qu'un pins grand amas d'er­
reurs pourrait être difficilement contenu en 
moins de pages. 

Le Pape passe alors en revue et réfute suc­
cessivement les erreurs sur la procession du 
Saint-Esprit, le Purgatoire, l'Immaculée Con­
ception, les relations entre saint Pierre et 
saint Paul, la constitution monarchique de 
l'Eglise et la primauté de l'Eglise romaine, 
le» erreur» «or l'épiossa» et le Oonfinnatton. 

Le Pape réfute aussi les erreurs de l'article 
•ur l'attitude dea papes Nicolas I" et Léen IX, 
sur le Concile de Florence et les Conciles gé­
néraux postérieurs ai), schisme : « Ces propo­
sitions, dit le Pape, sont, fans»»», téméraires, 
opposées à la foi catholique. » 

Les délégués apostoliques feront faire de 
cette lettre une traduction en langue vulgaire 
Le Pape recommande de continuer à prier 
pour l'union, mais dans la conviction que tout 
travail serait inutile, si l'on ne conserve pas 
avant tout la foi droite et intègre. 

Le Pape termine en disant sa joie de pou­
voir annoncer que l'euteur de cet article, écrit 
inconsidérément mais en bonne foi, a adhéré 
sincèrement et de tout cœur en sa propre pré­
sence aux doctrines exposées dans cette lettre, 
et s'est déclaré prêt à enseigner, rejeter et 
condamner jusqu au dernier soupir, avec l'aide 
de Dieu, tout ce que le Siège apostolique en­
seigne, rejette et condamne. 

LA RÉVOLTE DES DRUSES 

Un Combat acharné près de Kerak 
Lss rebelles M faite 

Constantinople, 3 janvier. — Aprts une 6a-
faiHe oui a duré quatre jours, livrée à l'est 
de Kerak, et dons laquelle les Turcs ont eu 
4 officiers et 10!, hommes-tués, ce qui reste des 
forces druses a été refoulé dans le désert. 

Les Druses ont eu de nombreux tués. Plus 
de mille se sont rendus. 

Les Accidents de Chemins de Fer 
continuent 

Valcnce-sur-Rhônc, 3 janvier. — L'n acci­
dent s'est produit cène nuu en gare de Va­
lence. 

Tandis qu'un train de marchandées se ga­
rait, un aatt» train de marchandises est arrivé 
e* ra tamponné. Quinze wagons ont été ava­
riés. 

.• ontluç*in, 3 janvier. — Par suite du dé-
raUtement .du tender de la maebiire du train 
e-pr.-ss de Paris, Une collision s'est produite 
en gare de Montluçnn entre deu\ locomotives 
qui effectuaient une manœuvre. 

UN CHEF DE TRAIN ÉCRASE 
PAR LE CALAIS-BALE 

Nancy, 3 janvier. — En gare de Lérou-
ville un chef de train habitant Nancy, nom­
mé Mollet, âgé de 53 ans, marié et père de 
famille, a été tamponné par l'express Calais-
Bile. 

Le cadavre du malheureux a été affreuse­
ment mutilé.' 

AVANT LA RENTRÉE 

L'Election du Président de la Chambre 
Paris, 3 janvier. — On se préoccupe dans 

le monde parlementaire de la bataille qui va 
se frvrer à la rentrée, sut l'élection du prési­
dent de la Chambre. 

On sait que M. Brisson se représente. En 
face de sa candidature celle de M. Paul Des-
chanel est presque officiellement posée. Le 
député d'Eure-et-Loir a en effet annoncé à un 
grand nombre de ses amis, son intention de 
briguer le fauteuil qu'il occupa pendant une 
législature. 

A LA CHAMBRE TURQUE 

Ua» séiBce mtar$m$Hté$ 
Constantinople, 3 janvier. — Si quelque 

doute existait sur la véracité des rumeurs qui 
itaient répandues depuis quelque temps, au 
sujet des divisions existant au sein du parti 
« Union et Progrès • , la scène qui s'est pro­
duite à la chambre entre deux membres in-
luents du parti est venue le dissiper. 

Talaat-Bey, ministre de l'intérieur et dé-
nuté d'Andrinople, et Aarif Ismet-Bey, députe 
le Bigha, assis tous deux sur le même banc, 
levant la tribune, se sont dit les paroles les 
,ilus gracieuses du vocabulaire turc : Men­
teur ! escroc, infâme, être sans vergogne, 
nomme vil, etc. 

On discutait les crédits pour l'envoi de 
médecins à Van et à Erzeroum. 

Lé* docteur Aarif Ismct Bey, président dé 
la commission sanitaire, trouva que la somme 
dépensée était exagérée et il demanda un 
compte détaillé des dépenses. 

Le ministre répondit en déclarant que la 
raison pour laquelle Aarif Ismet Bey, le pre­
nait à partie, c'est qu'il lui avait demandé 
des faveurs pour son frère et son gendre et 
la révocation du gouverneur des Dardanelles, 
sous prétexte que celui-ci mettrait des obs­
tacles à sa réélection comme député- • 

Ce fut alors que la tempête se déchaîna 
dans toute sa fureur. 

Li Constitution de l'Alsace-Lorraine 
MULHOUSR VA MANIFESTER 

CONTRE LE PROJET IMPERIAL 

Mulhouse, 3 janvier. — Le Comité socia­
liste de l'arrondissement de Mluhouse, les 
différends syndicats ouvriers, ont décidé de 
«irotester contre le projet de constitution 
adopté par le Conseil fédéral, qui doit être 
soumis au Reichstag, par une réunion publi­
que suivie d'un grand cortège de manifesta­
tion, le dimanche 8 janvier. 

Les' socialistes ont invité le parti libéral 
et le parti démocratique à participer h cette 
manifestation. 

Le parti libéral n'a pas encore pris de déci­
sion à ce sujet. 

Quant au parti démocratique, le comité a 
décidé à l'unanimité de prendre part i cette 
manifestation et invite ton» ses membres et 
ami» à l'y joindre. 

Les Anarchistes 
de Londres 

TRASÙÉS JUSQUE DÂHS \ M REPURI 
ILS SOUTIEftREKT 

OHE LOTIE A L A : ^ E C 0 H M U N U S 

Leur maisêB, LOHSUFTH par tas flamme», 
s'éeraula. - Las aaarclristas saat 

ensevelis seas tes décen­
tres. • Les blessés 

Ijondres, 3 
police a» BUJ. 
tloU.idsciUli • 
semaine», dei 

croire que se 
et Fritz. Elle 
puis, elle a .< 
de la maison 
fondés. 

anvier. — Les recherches de 1* 
t des assassins du quartier .de 
.> poursuivaien. nepuU plusieurs 
<• nuit, plus, de .Ut< polit lors, ap-
troupe»', <.n; entoure le hoirie* 

îL ou on avait vies raùvUS de 
leiu'kiit ks atjsti&sii.o J* iVter» 
a peu à peu resserre le oercs», 

i t ev aciier les mivi'ons voisine» 
suspecte. lies soupçons éteieat 

LE RLFUu?: D':S ANARCHISTES 
EST CERiiE 

Une fusillade s'engage entra 
eux et la police 

A peine K« .ie;'Ç;ires dispositions étaient-
elles prises que .os coups de feu partaient de 
l'immeuble certM. 

L'ne véritaoJe bataille ^'engagea, revol­
vers et caraoïii.;. se ..tent de la partie. 
Un sergent de la sûreté tomba blessé 
à la poitrine par une bulle identique à celle» 
employées nar .es. assassiuv ,\u bruit de là 

1 fusiibde un uétaelument de - .dats arriva de 
) la Tour de Londres pour aider la police. Q 
i était 11 h. 45. Une foule immense se pressait 
• sur le lieu du conflit et les agents ne permet-
; «iaient à personne, d'approcher. 

Des lignes de police barrent toutes lee rasa. 
: On voit des agents derrière les cheminée» de 
' tous les bâtimonte environnants, il semble àk-
1 possible que les anarchistes puissent s'échap-
; per, mais on prévoit qu'au dernier moment 

les malfaiteurs se Euicideront. -" 
Los assassins occupent la chambre à cou-. 

cher do l'étage supérieur de l'édi6ce. Les 
agents ont démoli quelques hangars près d'une 
brasserie, n.iin de mieux surveiller la maison. 
Un cordonnier qui est monté sur le toit don­
nant sur la chambre à coucher a reçu deux 
coups de revolver, dont un a traversé ses vê­
tements. Los agent» ont fait descendre le 00e-
donnier qui a déclaré que la chambre conte­
nait cinq hommes qui l'ont terrorisé. 

Lee policiers occupent la maison de l'autre 
côté de la rue et tirent sur les personnes qui 
se montrent à la fenêtre de la mariai-de. Il 
y a dit-on, plusieurs anarchistes. D> •' '.iehe-
ments de troupes sont postés sur d.-s position») 
élevés d'où ils pourront fusiller 1< « it.Kas«-ijsi 
s'ils essayent de s'échapper. 

LA LUTTE CONTIHUE 
Londres, 3 janvier. — A midi 50, la fusil­

lade continue. On a entendu sept coups de 
fusil et de revolver en une minnw . L'agent d» 
la sûreté Chésaam a été légèremv .t blessé ;:ar 
un coup de feu, tiré d'une maieon. Des ren­
forts d'agents de police Armés ron.'inuen* à 
arriver. Des gardes écossais son* plat'Ce eux 
deux extrémités de Sin Street et tirvnt dès 
que les assiégés se montrent à la fenêtre. L» 
cadre de la fenêtre est démoli. M. IVmea 
Churchill, ministre de l'intérieur cet sur las 
lieux. 

LE FED CONSDIE LA MAISON ASSIEGE. 
Londres, 3 janvier. — Deux compagnies d« 

gardes écossais avec un canon à tir rapid» 
sont en route pour Sin Street. La maison 
assiégée est actuellement en iiamniue Les 
pompiers sont sur les lieux. 

LES ANARCHISTES S» RÉiOJ'IsT 
SDR LIS TORS 

L'incendie a fait dos progrès rapides. 
Les assiégée sont alors montés sur le toit «4 

ont continué i tirer sur lee soldat» et sur la, 
police. 

De fortes explosions se font entendre dans i» 
maison. Trois canon» ont été amené» par 4» 
l'artillerie montée. 

TOUT EùT FINI : LA MAISON S'ÉCROBB 
On ne retrouve 

que des cadavres 
Londres, 3 janvier, 3̂ h. lô. — La 

tout entière a brûlé. 
Le toit s'est effondré. 
Les pompiers ont pu pénétrer dans la 1 

incendiée. Ils auraient découvert 6 1 «ilwiis» 
On croit que trois anarchistes qui se trou­

vaient, au dernier étage de la maison en Haie» ' 
mes, se sont suicidés ou ont péri dans les taaa-
mes. 

Des femmes garde-malades, qui sont arrreé»» 
sur les lieux, soignent les blessés, parmi lesarnsia 
se trouvent un sergent, plusieurs soldat» et «a 
curieux. 

D'autre part, on a retrouvé seulement deax 
cadavres dans la maison brûlée. 

La police est convaincue que osa naxl»»m 
sont ceux de Peter tlie Painter et PriSa. 

Plusieurs pompier» «ont Mimai, quatre «"«•>. 
tre eux, dont un qui avait reen une bail», et* 
été transporté» à l'hôpital. Les trot» autre» 
souffrent d'un ébranlement de» nerf». 

LES DRAMES DE L'AVUTKUf 
LE CORPS OU LIEUTENANT CAUMOtt* 

THAN8FÊRC A PARI* 
Versailles, 3 janvier. — A 10 béons , r* 

matin, a eu Heu. à l'hôpital mfliraire d e w 
" , :""; ' ' ou^ffr'rps du lieutenant. 


